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arrêté 

DU  parlement 

DE  NO  RM  ANDIE, 

Qvi  J entr  autres  iijpofitions , déclare  nuis 
Ù illégaux  tous  Jugemens  ^ Sentences , ou 
‘ Ordonnances,  qui  interviendront  en  exé- 
cution des  Édits  du  mois  de  Mai  dernier; 

&les  Officiers  ou  Juges  qui  les  rendront, 
traîtres  au  Roi  & à la  Nation,  parjures 
& notés  d'infâmie;  déclarant  quils  refe- 
ront à jamais  garans  ù refponfables 
envers  les  Parties  des  dépens,  dommages 
& intérêts  qui  ■ pourront  réfulter  dejdits 
Jugemens  , 5cc.  6cc. 


,^er«k 

Mt  r 

I'* 


(•) 


ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT 

DE  NORMANDIE. 

Du  Mercredi  2/  Juin  1788. 

La  ÇOUR , toutes  les  Chambres  aflemblécs  ^ 
vu  ce  qui  réfulte  du  procès-verbal  par  elle  dreïTé 
Cejourd’hui  de  ce  qui  s’eft  paffé  en  fa  Séance  du 
8 Mai  dernier , de  la  tranfcription  faite  ledit  jour 
fur  fes  regiftres , .par  là  voie  de  la  force  armée , 
de  différens  Edits,  Ordonnances  & Déclarations; 
des  proteftations  & déclarations  faites  alors  par 
ladite  Cour  ; de  l’impreffion  & de  l’affiche  faite 
depuis  defdits  Edits , Ordormance^  & Décla- 
rations ; des  publications  & enrégillremens  faits 
d’icelles , foit  volontairement foit  forcément, 
par  des  porteurs  d’ordres , dans  les  Bailliages 
& Sieges  du  reffort  de  la  Cour;  de  l’exécu- 
tion qui  s’en  eft  enfuivie  dans  aucuns  endroits  : 

Ladite  Cour  , pénétrée  du  refped  le  plus 
inviolable  pour  le  Seigneur  Roi , de  l’attâche- 
ment  & de  l’amour  le  plus  tendre  pour  fa  per? 
fonne  lacree , Sc  par  cela  meme  d’autant  plus 
profondément  touchée  du  péril  imminent  où  ffl 
trouve  la  diofe  publique  ; 
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Ccnsiderant  que  les  droits  de  tout  Soiive- 
ràin  d’une  Nation  libre  , que  les  droits  du  Roi 
des  Francs  >repofant' fur  les  mêmes  b^fes  que 
ceux  de  fon  Peuple  , on  ne  peut  entreprendre 
d’anéantir  .ceux-ci  5^  fans  porter  à ceux-là  unë 
atteinte  auffi  ' direde  que  dàngêreufe , fans  fe 
rendre  conféquemment  coupable  d’un  vérita- 
ble attentat  contre  le  Seigneur  Roi  lui-même 
&:  contre"  la  -Nation  ; ■ 

Que  l’on  peut  à trop  julle  titre  imputer  ce 
double  attentat  aux  Miniftres , qui , abufant 
ouvertement  de  la  confiance  d’un  Roi  aufïï 
connu ‘par  fon  amour  pour  la  juflice,  que  par 
le  defir  fincère  de  faire  le  bien  de  fon  Peuple  , 
ont  ofé  lui  fuggérer  ces  projets  préparés  dans 
l’ombre  du  myflère  , dont  il  ne  convient  qu’à 
des  méchans  de^^  s’envelopper  : projets  aufîi 
monftrueux  que  mal  combinés , dont  la  raifon 
fc.  révolte , & dont  la  liberté-  s’indigne  .!  - , 

■ Ces  Ordonnances  promulguées  au  même  infj 
tant  , à'  main  armée^  dans  toute  la  France. ^ 
avec  cet  appareil  effrayant , toujours  néceffaire 
à l’exécution”  des  ades  defpotiques  5 mais  qui 
ne  le  fut  jamais  pour  faire  recevoir  des  Lois 
bonnes  Sc  fàges  ; ... 

Que  fi  jamais'  des  Édits  dénués  de  toute 
ëfpèce  de  fandion  légale  , pouvoient  - obtenir 
jparmi  nous' l’autorité  de  la  Loi,  c’en  fer  oit 
ïairdè  la  Monarchie'  Ffançaife  ; c’en  fer  oit 
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.fait  de  tous  les  droits  réfiiltans  des*  perfohnes 
Si  des  chofes  , puifqii’il  feroit  impoATible  , dans 
^cette  hypothèfe , d’imaginer  même  une  baiv 
ricre  que  la  force  armée  ne  pourroit  legale^ 
ment  franchir  ou  renverfer  : 

Que  ladite  Cour  craindroit  de  fe  rendre 
-complice  des  ennemis  de  la  Habilité  de  cet 
Empire , fi  elle  ceflbit  un  infiant  d’efpcrer 
que  ce  principe  fondamental  de  la  .Monarchie 
Françaife  ( principe  'Confaeré  comme  la  Loi 
.qiü  règle  la  fucceffion  au  trône  , par  le  long 
ufage  Sc  par  la  pofiefiion , écrit  prefque  à 
chaque  page  des  annales  de  nptre  légiflation , 
8c  qui  défend  de ..  reconnoître  pour  Loi  les 
•^onftitutions  du  Prince  qui  n’auroient  pas  été 
fconfenties  : Lex  confenfu  PopuÜ  fit  & confit^ 
Itutione  Regis,  ) fera  l’écueil  indeftrudible  où 
viendront  fe  brifer .les  efforts  de  ces^  mêmes 
:ennemis::  ^ - 

Que  non  contens  de  renverfer  .dans  un  inf- 
tant  5 8c  par  des  voies  de  fait  inconnues  avaiu 
l’époque  défaftreufe  de  1771  <,  ces -.formes  anr 
tiqiies  foiis'  le" régime'  defquélles  l’Empire 
Français  étoitcpàrvenu  à un:  fi  haut  degré  de 
gloire , cette  hiérarchie  - des  .Tribunaux  , cet 
ordre  dé  leur  compétence , établi  depuis  tant 
de  fiècles  fur  le  vœu  8c  du  çonfentement  de 
la  Nation;  non  contens  de  néceffiter  dans 
toute  la  France  la  ceffation  .entière  de  la 
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juftice  diftributive , d’enlever,  au  même  md- 
ment , à des  milliers  de  Citoyens  leur  état 
ôc  leur  fortune  , ces  hardis  novateurs  ont  ofé 
préfenter  le  funefte  projet  de  ramener  toutes 
les  chofes  à un  :fyftême  d'unité,  qui  rejetant 
fans  doute  la  diverfîté  des  rangs , des  privilè- 
ges , des  droits , des  capitulations  des  Provin-- 
ces  &:des  Villes , comme  il  doit  rejeter  la  diver- 
feté  des  Coiuümes  , ne  laiflerâ  plus  voir  dans 
toute  la  France  , au  lieu  d’un  Roi  chéri , qu’un 
Maître  redouté , 6c  des  efclaves  avilis , au  lieu 
de  Sujets  fidèles  : 

Qu’en  fe  parant  de  ces  déhors  trompeurs 
dont  ils  ont  cherché  à s’envelopper  par 
les  préambules  de  leurs  nouvelles  Ordonnant 
ces,  par  les  difcours  menfongers  du  Garde 
des  Sceaux  au  Lit  de  Juftice  du  8 Mai  dernier , 
ils  n’ont  pas  vu  qu’ils  ofir oient  à la  faine  cri- 
tique des  preuves  multipliées  d’ignorance  6c 
de  mauvaife  foi  , qui  déçéloient  les  moyens 
dont  ils  ont  fait  ufage  pour  tromper  la  religion 
du  Seigneur  Roi  : 

Que  des  Miniftres  inftriiits  6c  fidèles  auroient 
rougi  de  mettre  au  nombre  des  plus  falutaires 
Ordonnants  , m nombre  des  Lois  ont 
nffüré  In  pro/pérué  de  la  Nation , les  Édits 
de  François  , en  ipj  ; de  Henri  III, 
çn  de  Henri  IV,  en  15*97  5 Louis 

Xlir,  en  de  Louis  XIV,  en 
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toutes  Lois  évidemment  burfales  , à l’aidé 
defquelles  k fifc , toujours  avide  , a fuccef-' . 
fivement  trompé  la  confiance , Sc  envahi , avec 
plus  ou.  moins  de  fuccès , la  propriété  des 
Sujets  : . 

Que  des  Miniflres  , moins  aveuglés  par  le 
defir  de  calomnier  la  Magifirature,  Sc  de  la 
rendre  odieufe  au  Seigneur  Roi  , fe  feroient 
bien  gardés  de  donner  en  preuve  de  leur 
affertioii , que  V autorité  fouveraine  avoit  été 
ohligée  dç  fe  déployer  toute  entière  pour  ordon^ 
ner  aux  Parlemens  de  vérifier  la  plupart  des 
JLois  qui  ont  ajfuré  la  profpérité  de  la  Nation  ; 
les  enrégiüremens  des  Ordonnances  de  Char- 
les V , en  137^  ; de  Chyles  VIII , en  1493  ; de 
Louis  XII , en  1498  ; celui  même  de  l’Edit  de 
Louis  XÏV,  fur  les  .duels  , en  : d’autres 
Miniftres  , amis  ^ la  vérité  , en  faifant  remar- 
quer au  Seigneur  Roi  que  ces  enrégiftre- 
mens  rfavoient  de  commun  avec  celui  de  l’Edit 
du  mois  de  Novembre  dernier , portant  créa-^ 
tion  d\mprunts  graduels  & fuccejfifs  , que 
d’avoir  été  faits  en  Parlement , le  Roiy  féant , 
auroient  obfervé  que,  jufqu’à  cette  dernièrè 
époque , . la  Séance  de  nos  ,Rois  dans  leurs 
Cours  de  Parlement^  n’avoit  point  été  regar- 
dée comme  un  ade  de  V autorité  fouveraine  , 
obligée  de  fe  déployer  toute  entière , mais  bien 
comme  l’exercice, fimple  & légitime  d’un  droit 
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inconteflable  , dont  la  Nation  avoit  à regret- 
ter que  IWage  fût  devenu  fi  rare  : ils  aur oient 
obfervé  que  jufques-là  cet  ufage  n’avoit  eu 
pour  càufe  que  la'  confiance  mutuelle  , le 
defir  fincère  d’opérer  le  bien  , de  s^éclairer 
^ par  une  plus  grande  maffe  de  lumières  ; pour 
but  5 d ajouter  a la  Iblemnité  des  enrégillre- 
mens  , de*  mériter  d’autant  plus  la  confiance 
publique , Sc  jamais  celui  de  fe  fouflraire  au 
réfultat  de  la  pluralité  , d’enchaîner  la  liberté 
des  fuffrages , & de  punir  les  réclamations  : 
ils  auroient  obfervé  que  ces  mêmes  Ordon- 
nances avoient  été  préparées  avec  une  forte 
de  publicité , dans  dès  Confeils  nombreux , 
Sc  compofés  , pour  la  plupart,  de  Princes  du 
Sang , de  Pairs , de  Grands  du  Royaume , de 
Magiflrats  du  Confeil  Sc  du  Parlement , Sc 
què  par  coiiféquent  le  but  dé  ces  Souverains  , 
en  venant  délibérer  eux-mêmes  en  Parlement 
fur  la  vérification  & l’enrégiflrement  dé  ces 
Lois/n’étoit  pas-  de  fe  fouflraire  à une  plu- 
ralité de  fufFragès  que  leur  afîuroit  d’avance 
la  bonté  Sc  la  fageffe  de  ces  mêmes  Lois  : 
ils  auroient  enfin  obfervé  qu’il  n’étoit  pas  pofii- 
ble  de  dire  que  la  pluralité  ne  doit  pas  être 
formée  y parce  qiC elle  ne  doit  pas  prévaloir  en 
Parlement,  le  Roi  j féant  ^ fans  profeATerune 
dodrin'e nouvelle,  contredite  parla  modification 
appofée  à l’Édit  de  Henri  IV , portant  création 
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des  Greffiers  des  affirmations  , en  lypy , quoi- 
qu’enregiftré  en  Parlement  , le  Roi  y féant  ^ 
Sc  par  ce  qui  s’eft  palTé  de  nos  jours  , lors 
de  la  féance  du  feu  Roi , en  fon  Parlement , 
.à  vl’occafion  des  troubles  de  la  Bretagne , dont 
le  fouvenir  eft  d’autant.plus  affligeant  pour  des 
cœurs  français  , que  le  rfpeâacle  de  ces  fcènes 
déchirantes  femble  fe -renouveller  de  toutes 
parts  -• 

Que  des.Miniüres 5 moins  égarés  par  leurs 
vues  defpotiques , en  mettant  fous,  les  yeux  de 
Sa  Majellé  'les  Edits  enrégihrés  de  V exprès 
commandement  du  Roi , ^au  lieu  de  s’en  fervir 
pour  étayer  leurs  aceufations  calomnieufes , au 
lieu  d’y  chercher  des  titres  pour  juftifier  les 
vçies  de  fait  qu’ils  méditoient , fe  feroient  fait 
un  deyoir  de  dire^que  icette  formule  ,_.bien 
qu’elle  portât  l’empreinte  de  l’autorité,  étoit 
loin  encore  :de  ce  qu’ils'pnt  appellé  le  dévelop- 
pement de  V autorité  toute  entière  , puifque  tous 
ces  enrégiftremens  avoient  été  précédés  d’exa- 
men , de  délibérations.  , de  prononcés  par  la 
Cour  elle-même  , à la  pluralité  des  voix  ; que  , 
reconnus  vicieux,  on  avoit  vu  long-temps  nos 
Rois  eux-mêmes  douter  de  leur  validité  , de 
Louis  XI  exiger  que]  cette  formule  fût  ôtée 
de  l’Arrêt  d’enrégiftrement  des  privilèges  oc- 
troyés au  Comte  du  Maine  ; que  ces  enrégillre- 
mens  font  ceux  qu’avoient  en  vue  les  États 
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Généraux  j loifqu’ils  fe  plaignoîent  de  ce  que 
l’on  viôlentùit  les  Cours  ^ & difoient  î Aux 
Êditâ  jufles  & bons  ^ les  commandemens  du 
Prince  ne  font  jamais  nécejfaires  ; que  Pévè- 
nement  avoir  prefqüe  toujours  juHifié  les  récla- 
mations 8c  la  réfîftance  des  Cours  ; Sc  qu’enfîn 
de  toutes  ces  Lois  ainfi  enrégiftrées , les  unes 
avoîent  été  , révoquées  ou  modifiées  par  des 
Lois  fubféquentes  , les  autres  étoient  reftées 
fans  exécution  > ou  tombées  prefqu’auflî-tôt  en 
éléfuétude  : 

Que  des  Miniftres  înftruits  &:  fidèles , au 
lieu  d’argumenter  de  l’enrégiflreinent,  en  Lit  de 
Juftice,  de  l’Ordonnance  de  1629,  annoncée' 
avoir  été  faite  fur  la  plainte  dès  Etats  Généraux 
de  1614  ; de  l’Edit  de ‘i 6 ip  fur  les  Domaines, 
& de  l’Ordonnancè  civile 'de  1667^  fe  feroient 
fait  uii  devoir  de  Yepréfenter  au  Seigneur  Roi 
• que  l’Ordonnance  & l’Edit  de  Louis  XIII,  que 
le  titre  de  l’Ordonnance  civile , le  feul  de 
-cette  Ordonnance  qui  eut  occafionné  la  réfifi- 
tance  perfévérante'  des  Cours , n’avoient  jamais 
reçu  d’exécution,  & que  ces  exemples,  loin  d'a- 
vertir le  Roi  du  digne  üf âge  qu'ih  peut  faire 
du, pouvoir  fuprêtne , dépofoient  ouvertement 
8c  de  l’infuffifance  8c  de  la  nullité  de  cette  forme 
■d’enrégiftrement  : 

Que  des Miniflresinftrüits  & fidèles,  au  lieu 

de  prendre  pour  bafe  de  l'Ordonnance  fur  V A d-- 

mïniftration 


( 9 ) . 

miitîJlration.  Je  la  Jujlice  , VhSeti\on  ha*ardîé 
cifl'ns  le  préambule  de/I^Edit  i\q  xsfi, 

Cours  Someraines  ont  mprimtipalemnt  étaUU*\ 
pmrjugejjes  grandes  matières. dont  il  y aUroît^ 

appel  interj^elé,  auroient  fu  ^ repréfentc-qua^ 
cette  affertioii'  étoit  démentie  par  les  monumens  . 
antérieurs  rie  notre  légillâtion;.  que,  notamment' 
Norniaridid  ■ la  Cqur  de  .i*£chiquier  i, 
qui  ne  fut;  jamais  démeiaibrée  d^aucune  autre 
Cour,  & dont- l’ir|ftitutioirfe  perd  dans -la  nuit 
^enos  temps  hiftoiiquesi  futfendiiefédeniaira- 
à Rouen  .en  l^s>j  .«.on  ^our . y y feulement  ‘ 

grandes  mafièrepysn^s  toutes  Ut, 

c^ufes  Çr  diatUr^es  ciydes  &prïmiasiies y fuffe/H 
ttaitees  f difcutées  & xdifirtUs  en.  Uraier.&  fou~, 
verain./effoyj  ; qqe  cet prdi;e  dëchofes  n’àvoiÉ.' 
été  établi  par  .Lquian,  .qu’après  avoir  mandé 
affemblerplùfiews,  Prélats^  Barons  , Seigneurs'^ , 
(sM  plus  gr^ande  partie  des  Baillis  dudit  pays  J- 
avedles  gens  des.  Trois-Etàts  '.diçelui^  .&.,à.la 
requete  di/dtls  Errirs.},  que  ces  faits  une; fois- 
cornus  , .&..pr4féntÊs.  d^ns  toute  leur  vérité*-; 
il  eft  mdùbitable.'.qu’ua  Roi  dont  on  fait  que 
l’ambition,  la  plus,  éhère  .éâ.de partager  ayecS. 
Eouis  XII:.lè  •fumom  de  .&  de  Père  du  ’ 
Pei^ple.,  auroit  fenti  que  ,,4nême;èir  admettant* 
qu  il  fût  à.-'propos  d’apporter  quelque  change-* 
ment  à cet  ordre  ancien  & national  j il  devou  ^ ' 

fa  jullice,  ? fa  .prudence,,  de  p!y  procéder  qu^’ 

Vec  les  mênies  formalités  i ' B ^ 


/ 
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Que  dés  Miniftres  inftruits  & ' fidèles , au  lieu  ' 
de  préfenter  au  Seigneur'  Roi  ce  même  Edit 
de  i j’j’i  comme  ta  plus  fage  de  toutes  les  Lois 
de  fis  prédécèffeurs , auroient  fu  & repréfenté 
que  fi  Ÿ abréviation  dès  procès  ixit  le  motif  ap- 
parent de  cette  Loi  appuyée  fur  une  affertion 
évidemment  fauCTe',  fon  but  réel  & véritable  fut; 
d’ouvrir  de  nouvelles  fources  à l’avidité  fifcale  , 

par  la  création  de  la  multitude  d’Offices  à la-- 
quelle  l’exécution  de  cet  Edit  devoit  donner 
lieu;  que  femblâble  à la  nouvelle  Ordonnance, 
Mrticle  ï“  de  ce  même  Edit,voulut  qu’il  fût 
établi  un  Siège  Préfidial,  pour  le  moins , en  cha-  ■ 
cdn  des  Bailliages  & Sénéchauffées  du  Rt^aume  s 
mais  que  l’expériericè  ne  tarda  pas  à faire  con- 
noître  les  inconvéniens, les  dangers , & 
l’abfurdité  de  ce  nouveau  fyftême  , bientôt 
renverfépar  l’Article  XIII  de  l’Ordonnance 
de  Moulins,  fuivant  la  remontrance  & requifi- 
tion  des  Sujets , & fur  les  doléances  de  la  Na- 
tion affemblée  , par  l’Article  CCXXXV  de 
l’Ordonnance  de  Blois  , qui  prononcèrent  la 
füppreffion  des  Sièges  Préfidiaux  établis  en  au-i 
«uns  Sièges  particuliers  , & voulurent  qu’t/  ny 

eût  qu'un  Siège  Préfidial  au  principal  Siège  & 

ville  capitale  de  chacun  Bailliage  & Senechauf- 
fée  ; que  fi  l’on  eût  mis  le  tableau  frappant  de 
toutes  ces  erreurs  anciennes  fous  les  yeux  du- 
Seigneur  Roi>  U,fe  feroit  refufé  à déployer  fon 
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rtatôrité  toute  entière  pour  opérer , pâr  la  fôrté 
& la  violence,  des  changemens  plus  défaf* 
’treux  encore  que  ceux  imaginés  fous  Henri 
. frofcrits  il  y a plus  de  deux  fiècles  , après  une 
expérience  de  vingt  années  fur  les  remonf 
trancesi&  à la  requifition  de  la  Nation  affem-» 
• blée  : ' ‘ ^ 1 i 

Que  fi  'les'Mifliftres^nt^éu  Paffreux  courâge 
de  contenipler  avec  tinienfîbîlitê  la^  foule  des 
maux  qu’ils  préparoîent  à tant  de^titoyens^  ib 
îî’ont  pu  Üulmoîns  ignorer  que  les  matières 
foumifes  à ces  Tribunaux^,  qu’il  leur’â  plu  noni- 
ixièt  'TrzBurtaüx  d'excej^üdny  {ont  régies  y pour 
la  plupart  , par  des*  Lois  & des  fdrmèi  qui  leur 
font  particulières  ',  8c  cônféquëmmènt  toüt-à- 
faît  ignorées , oît  nécefFâirement  peu  connues 
'des  Tribunaux 'ordinaîrêi;  ^’ils  ne\pouvoient 
'dès-lors  VI  fans  àfficHer  le  mépris  le  plus  infiil- 
tant  & Tfnfoücmrice  ’ la'  plus  crîmineHe  pour 
î’âdminîfti'atînn  dé  la  Juftice^  diflributîve , tranf- 
’iportèr  ^but-a-edtip  aux  Juges  ordinaires  la 
compétericié  de  ces  mêmes  matières  ; qu’ils  ont 
'même  dû  préfumër  (^e  cet  hbniiëuîf , ce  refpeél 
de  foî-mêrtte  , quille  doivent' eonndître^d’àü^ 
tre  règle  , d’aiitire  "autorité  qiïe  leurs  propres 
Lois,  portéroiêht'^ces  mêmes  Juges  à refufer 
. des  compétences  qu’ils^ lie  pôuVoîent  accepter 
fans  propager  le  mépris  de  leurs  fondions , fans 
mériter  d’enP  devenir  perfoniiellemem  l’objeu-^ 


\ 
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r ' •'Qu^îl'  ^ impoBîble  de  côiielier'çe  zcle  tàtt 
-dlfieâé  poiir  la  rclafîe  nombrevife  des’  citdydÈis 
fominés  , avèc  cette  volcmitsérÆ  impérieufe 
'jà&  foupîettre  ifrév'ocablement  les  droits ' te 
-fortune  dd  chacun:  d’eux  au  hazard  d’un  feul  & 
-preïnier  jugénént'^  dans 'dpSiTHbufiaux  qui 
relieront  toujours  peu  nombreux,  où  l’infkierieé 
/;  orédii^ ' d^e: jîlfhorume  ?ridhei  r pliîfTant  fera 

cdî^utânrpl#  tevfeges 

r4©y|endra.J’a$^tan^ep|tj^â(^i^^^  ivti  fuffir^ 

^^’qbtenir^uuopiîçîiuery foccès  rp  /; 

Jivfqste  eouip^enc^ede  leurShQrand?-Bçulliage^ 
jeOr  îuadèr Cr  f jcjyiljep  fe  4dj^t  cra- 
•aeçQrder  Jaçpqijuoiffafjce,  err^cie^i^  report  des$ 
j^çufations^cri^lU^les,q,ui^^i^  ;être  i^- 
couvre;  tojii;  ^qitPYen'î  pQUr''. privilégiée 
^;^^e  - que  ^ dilen;^]çes^  LégiUjfÇU^j  .^^ncevar 
JbJ^Se  ^mie/p^rpopr -dpcider  dy 

te  propriété^  qiie,ipoprp)rpnQnçej:.;|iird’h^ 
peut Y&, te;  vie 'des  homnies  imaxjiipe  harharey^ 

4neonnite  iuXqu’à  pous  , att^j^lpiç 

ipiêrs  droits  ç^ux^dfoits^fa^^S^ 

^^  dçnît  leT^^iiUat;,  auflî  crueLqute^iiffmtt'j^ipei 

4^m  une  uienYBgia^teR^® 

fnilfo  4f^9ilReuip.,4joK-||ie3d^ 

fonçais Etrix?'  3b  ;W’  5! 

,;Que  Equ  ne  eop^p^Yri: 


• -des  Sceaux  de  France  aii;  ’part4M’inconrécpieiiGp 
au  point  d’avoir  annonce  la  TupprcITion  de  dcujt 
. Chambres  du  Parlement^,  de  celle- des  Bureau^ 
J des  Finances  , des  Eledicms , 6cc, , &c^y  avec  le 
, remplacement  de  toiu  ces  Tribunaux /^ar  d^oxir 
ims  ^ par  des.Préfrdianx , par  des.Grajids-BaiU 
..  liages  ; /e  tout  fans  forfaiture  préalahlemenf. 
Jugée  y au  moment  où-  lui  - môme,  venoit  de 
reconnoître  .5 . de  profeffer  hautement  que  ïq. 
Juppreffion  d^im  Tribunal  pour  If,  remplacer 
r^ar  un.qut/ie  j exige- une  forfaiturevpréalablcr 
^tjugéée.z^^ 

Qïie  ^09A^®^  P9.9cevTa  pas,  davantage  qû’^ 
^ près  avoir^ déclaré ^ ;jlans  ^ le  ,préambule  de  • U 
. jaouveHe 'Ordonnance Vque  les  Jufliçes  feigneu^ 

■ riales  font  partie,  de^  droipsfdes  fiefs.;  que  Ip 
-Roi'dçit  à ces  Jufliees  la  meme  proteâion  qu\q 
wutes  les  propriétés:  de  fes  Sujets  ^ le.Garde  dej 
•j^ceau^  ait  çepei^daru  voulu,. par. les  difpofition^s 
jd^rÇette^mênie-QrdonnancCj  enlever  à un 
jnoiubre  dp  ^es  Jufliees  une  de  leurs,  plus  bcl^ 
«gréf reiî^tir^uement  au  P^- 
Jeinent  ;’  qu’^  ajj.. voulu,  ren^^ei’exerc^  d’np 

j^^-^^grand.nontbre  .ablQluu^^  ju^poSiblp»  ^ 
vi^prant^\lei:^|^  prapriétairç^  j'^çontre  la  ^dÆ 

te^mgUp^d?' 

4’^b.Ugaûqnç>^’ày(ûr^m '^u^^ 

Fi^çiljÿPjGre^ 

lieu  de  leur  ag  ïÿ^tefASA-rôidje 
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€e  droit  des  fiefs  abrolument  illufoire  pour 
-tous  les  Seigneurs  , en  donnant  à leurs  jufticia- 
blés  la  liberté  de  fe  fouftraire  à leur  Jurifdic- 
tion , 6c  de  s’adrefler  direâement  à la  Jurif- 
"didion  royale  ; que  cet  effai  du  pouvoir  arbi- 
traire fur  des  droits  qu’il  fe  reconnbît  obligé 
de  protéger , annonce  ce  que  les  droits  6c  les 
propriétés  de  tout  genre  doivent  attendre  de  la 
funefte  proteâioTt  de  ce  pouvoir  deftrudeur: 

Que  l’on  concevra  bien  moins  encore  que  , 
fans  craindre  de  - s’expofer  ait  ridicule  & à la 
dérifion  , on  ait  rifqué  de  préfentër  fous  le  titre 
irnpbfant  de*^  rétahlijfement  de  la  Cour  Fié'* 
'iiïere  ^ la  création  d’une  Cour  toute  nouvellé  , 
'6c  d’inftitutioh  purement  royale,  à laquélte 
bn  a eu  grand  foin  de  ne  conférer  de  droits 
%ue  ce  qu’il  en  falloit  précifémant  pour  dev^ 
nir  ou  l’inftrument  volontaire  du  defpôtifitié  ^ 
'exi  * prononçant  elfë-mêmê  l’enrégiftrement  èc 
l’exécution  provifoire  de  toutes  lesXois  büt^ 
faljes  qui  lui  feroient  préfentees  , ou  fon  agebt 
paffif  âc  forcé  en  eitt^  prôrioncer  ces  enrê- 
■giftremens  fous  fon  nom  j'ornais  faiis  égard  à U 
^pluralité  fans  que  cette  pluralité  put  être  foî^ 
mée  , ni  ^ïèv^loix  i le  Roiy  féant  i en*  jug^r|t  , 
tofin  la'forfaitüré  toujours  encourue  par*celte 
des  Coûts  qui  aiTîbit  encore  le  n^^^  courage 
de  protéger  &faire  entendre  les  teclamatioi^ 
de  la  propriété  & de  la  libêric  ' *'• 
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' Qu’il  faut  ou  méconnoître  la  nécefljté  du 
confentement  des  Etats  Généraux , pour  légi- 
timer rétabliflement  8c  la  perception  des  im- 
pôts, ou  convenir  qu’il  n’appartient  pas  à la 
prérogative  royale  d’invellir  qui  il  lui  plaît  du; 
droit  de  fuppléer  ce  confentement , même  par 
provifion,  8c  avouer  que  ces  Etats  feuls  peu- 
vent 8c  doivent  nommer  leurs  mandataires  , 
qu’ils  choiliront  toujours  dans  des  corps  d’infti*.- 
tution  nationale , 8c  indeftrudibles  comme  eux  : 

Que  jamais  les  Barons  8c  les  féaux  de  l’un  8c 
de  l’autre  ordre , ne  rëconnoîtront  le  conjîj^r. 
foire  des  Barons  & des^ féaux  , la  Cour  du  Ba*^', 
sronage  & des  Pairs  , que  là  où  feront  affem-^ 
blés  , ou  du  moins  appellés , fans  diflinâion  , 
tous  les  Princes  &'tous  les  Pairs  , tous  les 
Barons  8c  tous  les  féaux  | que  là  où  ils  feront: 
appellés , non  en  vertu  des  provifions  8c  pou- 
voirs particuliers , mais  fuo  jure , mais  à raî- 
fon  de  leur  naiflance , de  leurs  offices , de  leurs 
titres  & de  leurs  dignités  : . 

Que  jamais  la  Nation  françaife  ne  reconnoî-. 
tra  le  Parlement  univerfel  y ce  Tribunal  fuprê--; 
me  , la  feule  image  de  la  Majejlé  fouveraine  , la' 
fource  unique  de  toute  la  Jufiice  du  Royaume 
que  dans  une  Cour  indeftrudible  de  nationale  ^ 
formée  ou  avouée  par  elle , 8c  non  dans  une. 
alfemblée  recevant  du  Roi  feul  fes  pouvoirs  ^ 
fon  inflitution,  &dont  l’exiûence  précaire  fer 


ï^bit  toujours?  mobile  fous  la  main  du  pouvoir 
arbitraire  : 

- Que'  des  Miniftres  vraiment  animés  de  l’amout 
de  la  chofe  ‘ publique  j auroient  fenti  que  plus 
il  pouvoir  y avoir  d’abus  anciens  ^ d’abus  géné- 
raux à réformer  , plus  il  devenoit  indifpenfable 
de  coinm|encer  par  acquérir  des  titres  à la  con- 
fiance de  tous , fans  laquelle  il  fera  toujours  ^ 

impoÎTible , même  aux  meilleurs  Adminiftra^ 
teurs,  de  faire  le  • bien  $ que  plus  ils  auroient 
été  pénétrés  de  l’utilité  de  leurs  fyftêmes  nou- 
veaux ^ moins  ils  fe  feroient  permis  de  marcher 
àieur  exécution  par  les  .voies  de  Pinjuftice 
de  là  violence;  plus  ils  fe  feroient  convaincus 
dé  la  hécelTité  d’attendre  cette  affembléè  de  la 
Nation,  fi  defirée , promife  avant  1792 , 8c  dont 
Papprobation  eût  impofé  filence  fait  taire 
toutes  les  réclamations  : * - 

**Què  cette  réflexion  jufie  8c  naturelle  décèle 
le  vrai  but  des  novateurs';'  que  connoiffànt- 
avec  toute  la  France  -la  loyauté-  du  Seigneur- 
Roli  Pimpoflibilité  de  le  déterminer  tant  que 
lës  choferrefteroient  lés  mêmes  f a manquer 
à*l’engàgement  folèmnel  de  convoquer  les  Etats 
Généraux rils  ont  voulu,  à force  de  perfécu- 
tions , conduire  tous  les  efprits  à un  tel  degré 
de  fermentation  , .qu’elle  , pût  faire  regarder - 
l’exécution  de  cet  engagement  comme  dange- 

xêufef&'leuF  fournir  y pour  l’éluder,  un  pré- 
texte 
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texte  au  moins  apparent;  que  s’ils  venoient  à 
manquer  ce  premier  but  j ils  ont  voulu , par 
ranéantiffement  des  Cours  , ou  plutôt  de  leurs 
réclamations  j fe  ménager  la  reffource  de  don- 
ner , à ce  qu’il  leur  plairoit  nommer  Etats  Gé- 
néraux , une  Gonüitution  telle  qu’ils  puflent 
efpérer  d’y  trouver  l’approbation  de  leurs  fyf- 
tcmes  deilruéleurs  ; 

Que  l’on  oppofefoit  en  vain  à cette  dernière 
réflexion , que  Sa  Majeflé  a déclaré  elle-même 
qu’elle  ne  veut  pas  détruire  fes  Parlemens^;  que 
les  flniflres  auteurs  de  la  révolution  préflente 
n’ont  pas  douté  que , malgré  cette  déclaration  , 
la  deflruâion  de  toutes  les  Cours  deviendroit 
la  fuite  infaillible  de  leurs  fuccès  ; qu’ils  n’ont 
jamais  cefle  de  rendre  à ces  Cours  la  juflicc  de 
croire  qu  il  n’en  feroit  aucune  qui , oubliant  tout- 
à-la-fois  les  lois  de  l’honneur  Sc  du  ferment , 
fût  alfez  lâche  pour  devenir  leur  complice  , 65 
pour  donner,  par  fon  adhéfion  à des  Edits  pro- 
mulgués fans  autre  fanâîon  que  celle  delà  force 
armée  , l’exemple  d’accepter  les  fers  qu’ils  pré- 
fentoient  a la  Nation  ; que  la  Déclaration  fur 
les  T^acances  en  eft  pour  toutes  les  Cours  un 
témoignage  auffi  honorable  qu’authentique  : 

Considérant  encore  , ladite  Cour, 
que  fi , penetree  de  refpeél  pour  la  perfonne 
facrée  du  Seigneur  Roi,  cédant  à la  crainte 
de  fournir  aux  ennemis  de  l’État  de  nouveaux 

C 
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prétextes  poiit  là.  Ccilomnier  supres  de  Su.  IVIu-** 
jefté,  6c 'fur-tout  à cette  attente  fi  légitime  de 
voir  les  différens  Bailliages  & Sièges  de  fon 
reffort  fe  réunir  pour  oppofer  au  pouvoir  ar-. 
bitraire  cette  réfiltance  paffive , dont  les  Lois 
du  Royaume  6c  de  la  Province  $ dont  la  reli- 
gion du  ferment , le  fentiment  de  Fhonneur , 
6c  de  ce  refpeél  que  chacun  fe  doit  à foi-même, 
leur  impofoient  également  l’obligation,  elle 
a penfé  devoir  gémir  jufqu’a  préfent  dans  le 
filence  , l’exécution  ultérieure  que  l’on  s’efforce 
par  tous  moyens  de  donner  aux  nouvelles  Or- 
donnances , foit  par  leur  impreifon  6c  leur 
affiche  , encore  qu’elle  n’ait  pas  même  été 
ordonnée  par  l’aéle  de  leur  prétendu  enrégiflre- 
ment , foit  en  annonçant , contre  la  vérité , 
par  ce  dernier  aéle  , que  ces  Ordonnances  ont 
été  publiées  à la  Cour,  foit  par  l’enrégiftre-. 
ment  6c  la  publication  volontaire  ou  forcée 
de  ces  mêmes  Ordonnances  dans  les  differens 
Bailliages  6c  Sièges  du  reffort , foit  par  le  fait 
6c  par  les  entreprifes  d’aucuns  defdits  Baillia- 
ges 5 lui  impofe  enfin  la  néceffité  de  rompre 
le  filence , dont  une  durée  plus  longue  pour- 
roit  porter  à induire  l’adhéhon  tacite  de  ladite 
Cour  à ces  Ordonnances , à la  forme  de  leur 
enrégiilrement  6c  de  leur  publication  : - 
- Qu’en  même-temps  qu’elle  fe  plaît  a ren- 
dre à la  conduite  de  pluüeurs  Bailliages , à 
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celle  de  l’ordre  entier  des  Avocats  de  laPro-' 
vince,  ce  tribut  d’efliine  publique  , la  plus 
belle  6c  la  plus  digne  récompenfe  de  l’hoininç 
.vertueux , qui  n’hcfite  jamais  entre  le  facrificc 
de  fon  honneur , de  fes  devoirs , Sc  celui  de 
-fon  état  8c  de  fa  fortune  , elle  aime  à croire 
que  l’erreur  du  moment  , la  crainte  ou  la  fc- 
dudion  ont  pu  feules  déterminer  la  conduite 
de.  ceux  des  Sièges  du  relTort  qui  ont  paru 
Pe  prêter  volontairement  à l’opprefllon  ; qu’il 
eit  impoiïible  que  la  réflexion  ne  les  ramène 
.pas  bientôt  à fentir  que  la  hiérarchie , la  di- 
,verfe  compétence  des  Tribunaux , ayant  été 
•établie  Sc  confacrée  par  des  Ordonnances  vrai- 
ment nationales  qu’ils  ont  juré  de  garder  , 
dont  ils  ont  fait  ferment  de  maintenir  l’obfer- 
yation  5 ils  ne  peuvent , fans  y contrevenir  di- 
reélement,  fans  fe  rendre  évidemment  parjures, 
donner  les  mains  Sc  contribuer  par  eux-mêmes 
au  renverfement  de  ces  Ordonnances  : que 
quand  ils  pourroient  efpérer  de  fe  fouflraire 
à. cette  première  imputation,  fur  le  vain  pré- 
texte de  l’obéi  fiance ’paflive  , qui  devient  tou- 
jours une  véritable  prévarication  pour  le  Ma- 
giflrat , lorfqu’elle  le  conduit  à la  défobéifiance 
aux  Lois  , ils  confidéreront  que  de  même  qu’il 
n’efi  point  d’autorité  qui  puifîe  obliger  un  Juge, 
im  Tribunal  quelconque  , à juger  contre  fon 
ame  & fa  confcience , qui  puifle  exeufer  de 
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lâcheté  Sc  d’infâmîe  le  Juge  ou  le  Tribunal  qui 
fe  rendroit  coupable  de  cç  délit , parce  qu’il 
n’eft  point  d’autorité  fur  la  terre  qui  ait  le  droit 
décommander  l’iujuftice  évidente  : il  n’en  eft 
pas  non  plus  qui  puilTe  excufer  de  la  même  lâ- 
cheté , de  la  même  infâmie , le  J uge  ou  le  Tribur 
nal  qui  accepteroient  la  compétence  des  matiè- 
'res  régies  par  des  Lois  qui  leur  feroient  étran- 
gères Sc  inconnues , Sl  fur-tout  lorfque  cette 
acceptation  entraîneroît  celle  de  l’inveiliture  de 
l’état  & de  la  fortune  d’autrui , parce  qu’il  n’efl 
point  d’autorité  fur  la  terre  qui  puiffe  forcer  les 
JVÎagiftrats , les  Tribunaux  à juger  d’après  les 
'Lois  qui  leur  font  inconnues , à recevoir  l’in- 
Velliture  de  l’état  Sc  de  la  fortune  de  leurs  con- 
citoyens , qui  puiffe  fouftraire  ceux  qui  la  rece- 
vroient  à l’accufation  d’avoir  cédé  au  plus  vil , 
au  plus  bas  des  intérêts; 

Considérant  enfin , que  fi  celui  qui  tient 
dans  fa  main  la  deflinée  des  Empires  , a mar-^ 
qué  cet  inftant  pour  être  parmi  nous  l’époque 
de  la  deffruâion  de  la  Monarchie  , il  eft  pour 
la  Cour  dhin  devoir  facré  de  pérk  avec  elle, 
Sc  de  s’enfevèlir  fous  fes  ruines  : 

Ladite  Cour  , par  toutes  ces  confidéra- 
lions,  en  perfiilant  à fes  Arrêtés,  Protefiatiotis 
Sc  Déclarations  des  ^ Sc  S Mai  dernier  , à l’ap- 
pel par  elle  inierièté  au  Roi  mieux  informé-, 
& à la  Nation  affembléè  , appel  qu’elle  r^nou- 
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velle  Sc  rcitcre  en  tant  que  de  bcfoiit  j A ï)Â- 
CLARÉ  Sc  déclare  nuis  , illégaux  Sf  inconûitii* 
tionels , contraires  aux  véritables  intérêts  dtt 
Seigneur  Roi , <Sc  à la  Habilité  de  la  Monarchie  | 
attentatoires  aux  droits  indeflrudibles  de  la 
Nation  , comme  aux  droits  particuliers  de  la 
Province , Sc  incapables  de  conflituer  aucun 
droit , Sc  de  produire  aucune  obligation , lef- 
dits  Edits  , Ordonnances 6c Déclarations,  tranf- 
crits  fur  fes  Regiftres , le  8 Mai  dernier , la- 
dite tranfeription  , l’impreffion  Sc  l’affiche  d’i- 
ceux,  enfemble  les  publications  Sc  enrégiftre- 
ment  qui  ont  été  faits  dans  les  Baillliages  6c 
Sièges  du  reffort , foit  volontairement  , foit 
par  aucuns  porteurs  d’ordres , ou  en  leur  pré- 
fencé;  a déclaré  6c  déclare  qu’elle  tient  6c  tien- 
%a  nuis  6c  illégaux  .tous  Jugemens , Senten- 
ces , ou  Ordonnances , qui  interviëndroient  en 
exécution  defdits  Edits  , 6c  les  Officiers  ou  Ju- 
ges q[ui  lesTendroient-,  mitres  au  Roi,  à la 
Nation  6c  à la  Province,  parjures  6c  notés  d’in- 
fàmie  ; déclarant  qu’ils*  relieront  à jamais  ga- 
rans  Sc  refppnfables  envers  les  Parties , des 
dépens  , dommages  6c  'intérêts  qui  pourrbient 
réfulter  defdits  Jugemens.  v • • 

• Arrêté",'  en  outre , qu’il  fera  écrit  le  plus  incef- 
famment  poffible  au  Seigneur  Roi , pour  lui 
dénôrlcer  comme  traîtres. envers  lui  6c  envers 
l’Etat , les  Miniftres  auteurs  des  furprifes  faites 
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à la  Religion  Hc  Sa  Majeflé,  & notamment  le 

fiëurde  L'amoigiion,  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce 3 qui  5*  contre  fon  ame  Sl  faconfcience  , con- 
tre  la  vérité  des  principes  fi  conftamment  & fi 
généreuiement  foutenuspar  lui-même , avec  tout 
le  Parlement  féantv  à Paris  en  1771',  n’a  pas 
rougi  de  fe  rendre  publiquemènt , & à la  face 
de  la  Nation,  l’apologifte,  tant. defdits Edits , 
Ordonnances  & Déclarations  , que  de  la  forme 
dé  leur "enrégifire ment  Sc  de  leur  publication  ; 
•' '"'Qu’ expédition ''en  forme  du  préfent  Arrêté 
fera 'adrefîee  aux  Princes  5 Frères  du  Roi  , aux 
Autres ''Princes" de  rfon  Sang  , & aux^  Pairs  du 
Royaume  ; que  les  Princes  feront  priés  , & les 
Pairs  invités de-joiridre  leur  crédit  auprès  du*- 
dit  Seigneur  Roi , leurs  bons  offices-aux  inf- 
tances  de  ladite  Cour',  à l’effet  d’éclairer  Sa 
.-Majefié  fur  Fétendüe  des  furprifes  faites  à fa  reli- 
-gion Sc  d’obtenir  . de  fa  juftice  K punition 
légale ' & exemplaire  de  leurs  coupables  au- 
têûrs  _ :<  ’ r ' 

-.  Que  le  préfent  Arrêté^ferà  imprimé  , & vi- 
dzmus  en  forme  d’icelui  envoyé  dans  tôus'  les 
Bailliages  & Sièges  du  reffort,de  l’office  de 
ladite  Cour , pour  y être  publié  Sc  enrégifiré , à 
la  diligence  des  Subilîmts  du  Procureur-Géné- 
ral du  Roi  3 qui  feront  tenus  de  certifier  la  Cour, 
dansïie  mois  , des  diligences  qu’ils  auront  pour 
ce  faites.  - ' : , 


( ^3  ) 

Et  vu  la  dirpofition  du  prcfcnt  Arrête , relative 
au  Sieur  de  Lamoignon  , Garde  des  Sceaux , la- 
dite Cour  a arreté  que  Monfieur  le  Premier 
PicTident  ce  fiera,  dès  cet  infiant  , toute  corref- 
pondance  direde  avec  lui , pour  raifon  des  af- 
faires de  ladite  Cour. 

Et  vu  encore  les  circonfiances , le  prefent 
fera  depofé  en  lieu  fur,  jufqu’à  ce  qu’il  puifie 
être  annexé  aux  Regifires  ordinaires  de  ladite 
Cour. 

A Rouen  , ce  vingt-cinq  Juin  mil  fept  cent 
quatre-vingt-huit. 

Signés  : Camus  de  Pontcârré,  — Le  Roux 
d’Efneval , — Bailleiil , — Bigot  de  Sommef- 
nil  5 — Le  Sens  de  Folleville  , — De  Fronde- 
ville  , — De  Couvert  de  Coulons , — Le  Cor^ 
diei  de  Bigars  de  Lalonde , — Duval  de  Bonne- 
val  , — Le  Mafurier  de.Ranville , — Defpom- 
mares  , — Le  Carpentier  de  Combon  , — Le 
Boullenger , — Le  Vigner  de  Dampierre  , — 
Duval  de  Beaumets  , — Piperey  de  St-Ger- 
main,  Hécamps  de  Coltot,  — Alexandre , 
— Baillard  de  Guichainville  , — Carrel  Thi- 
bouville  , — Douefy  , — Saint  - Quentin , — 
Cotté  de  Triquërville  , — L.  De  la  Cour  , — 
L Abbé  Prévôt  de  la  Croix, — Bertots  du 
Boftroude , Letort  d’Anneville  , — Boif- 
tard  de  Prémagny , — Du  Fayel , — Carpemiex 


( ^4  ) 

de  Chailloué  , — Greffent , — Romé  de  Fre- 
quefne , — - Hiiglevilie  , — Morin  Daüvers , — 
Arnois  . de  Captot , — Duperré  de  Beaumont , 
^ Lefebvre  de  Vatimefnil , — De  Moy , — 
Langlois  de  Breteuit , — Gravelle  de  Fontai- 
nes, — Lyvet  d’Arantot,  — Cairon  , — De 
Laubrière  ) Héroult  de  Hottot  j — Le  Car- 
pentier de  Combon, — Chreftien  deFümechon, 
— Affelin  de  Villequier , ■ — Thomas  de  Bof- 
melet , — Corneille  , — Caillot  de  Coquerau- 
mont , — Le  Vacher  de  Vaudetard  , — La 
Bimodière  de  Bourville  , — .Martin  de^Boif- 
— Chapelle  de  Courteilles, — Groult  du 
Métillon  , — Piperey  de  Marolles , — Nourry 
de  Bénouville  , — Le  Roux  dTgneauvill , — 
Le  Vaffeur  , — Bezuel , — Le  Tellier  de 
Vaubadon, — Pundis  de  Cindrieux,  — Carré 
Defmarets, — Le  Boullcnger  du  Bofgouet, 
Le  Hayer  de  Bimorel , — L’Abbé  Poiffon- 
nier  des  Perrières  , •—  Horcholles  d’Ormefnil , 

Baillard  de  Guichainville  füs  , — Poflel 

Defminières  , — Aubry  de  Villers  , — Drouet 
Desfontaines  , — Dambrun  , — Grente  de 
Grécourt , — Belbeuf , — -Belbeuf. 

» . O ' 

Par  la  Cour  : Muftel  , Notaire  S ecr&-* 
taire  dz  la  Cour. 


